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M la troupe, comme elle commenta, en effet,

» à tourner à celui-UmOme qui la çonduifoit,

» Ce fergent dit à ceux qui le fuivoient
, qu'il

» ne pouvoit plus monter, & que le cqeur lui

» dëfaillott. Bois-Rofë , à qui ce difcours ëtoit

» paffié de bouche en bouche , &c ^ui s'en

» appercevoil ,
parce qu'on n'avançoit plus

,

>>' prend Ton parti, fans baUmcer. Il paffe par-

H deffus le corps de tous les cinquante qui le

n précèdent , en les avertiffant de fe tenir

>» fernies , &C arrive jufqu'au premier qu'il

>» eifaye d^abord de ranimer. Voyant que

,

>» par la <louceur « il ne peut en venir à bout

,

f> il l'oblige, le poignard dans les reins, de
M monter f ô< , fans doute que, s'il n'^t obéi,

>» il l'auroit poignardé àc précipité dans les

*> flots. Avec toute la peine &c le travail qu'on

^ s'imagine, enfui la troupe Te trouva au haut

I» <k la falaife , un peu avant la pointe dit

n jour, éc fiit introduite par les deux foldats

*>> dans le château ^ où elle commença par

» maflacrer , fans miféricorde , le corps-de-^

»> garde &( les fentinelies. Le fommeil livfà

M preique toute la garnifon à la merci de l'en*

»> nemi qui fit main-baflfe fur tout ce qui ré-

» fifta , & s'empara du fort. »

FESULES. {^cge du ) Bélifaire, toujours

accompagné de la vifloire, portoit les der-

niers co\ips à Te^Tipire des Oftrogoths en Ita-

lie. L'an 539, pendant qu'il afliégeoit Auv
xinie ,. il envoya Cyprien & Juftin , deux dis

iès capitaines , attaquer FéfMles. Mais la dii^

acuité de l'accès rendoit l'attaque impratica^

ble ; &c les Goilis ifaifoient de fréquentes (çtt

|içs dans (çfqi^çUç^ \^ (uccè^ furent d'at)pt4
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